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épais, et, lorsque cette transplantation n en
lieu, il arrache tout le plant excédant, l'.-
tend au soleil dans une allée et le retourne
tous les 8 jours jusqu'à parfhite dessiccation
des fanes, ce qui arrive ordinairement à la fin
de juin; ces plants sont alors transformés en
grenons gros comme des pois, que, comme
les ognons petits-pois de M. Nuvellun, il
con4erve jutulu'au printempi dans un liou
sain. Lrsqu'on veut obtenir des petits ognons
puner cnfrje, ou agit d'une manière sembla-
ble; on sème bien dru en terre sLclheî, et on
n'arrose que dans la 1" jeunesse ; l'Ognun
blatne hâtif est próré pour cet usage.-La
quatrième méthode, particulière à l'Ognon
d'Egypte, est la plantation par rocaiiboles,
a laquelle on peut rapporter aitisi lt plan-
tation par cayeux propre à l'Ognon-patate.
Ce moyen a done les avantages de la nim-
thode précédente, sans la difdieulté d'obte-
nir à point les ognons petits-pois. 6 à 8
ognons faits, réservés pour monter crtige
et fournir les roetmboles en donnent envi-
ron un litre qui peut suflire à la plantation
d'une planche de 6 à 7 toises de long sur 4
pieds de large; aut surplus, on ne risque rien
dle réserver plus que moinis de ces porte-)tl-
bes, car les plus grosses rocamboles s'em-
ploient à la cuisine, et de plus l'ognon en
reproduit deux ou trois autres de moyenne
grosseur qu'on trouve au pied lorsqu'on 'ar-
rache; en sorte qu'il y a en même temps
nutltiplication par rocamboles en iaut des
tiges et par cayeux dans la terre. Il est boi
de soutenir ces tiges par des tuteurs, lors-
qu'elles sont montées, parce qu'elles sont
facilement entraînées et versées par le poids
des bulbes. Malheureusement, l'Ognon d'E.
gypte.a nue chair un pet grossière.

Des arrosemens au besoin, des sarclages
exacts, sont les seuls soins que réclament. les
ognons pendant leur végétation. Si à l'au-
tomne ils restent verts et tardent trop à s'a-
chever, oit couche les fates par tnit moyen
quelconque, ce qui accélère un peu la matu-
rit.-Les ognons des espèees ordinaires
destinés pour port-graines doivent être
plauntés'en février ou mars, quelquefois même
avant l'hiver pour l'Ognon blanc, quand il
pousse trop; on les espace d'environ un pied.
Las graine est bonne pendant 2,rarement pen-
dant 3 tns.

La récolte générale dc ognons a lieu à l'au-
tomne ; on les arrache lorsqu'ils sont mûrs,
c'est à dire que les fanes sont devenus jaunes
et flétries . on les laisse étendus quelques
jours sur un terrain battu, et on les rentre

par utti temps sec. rous les ognons, mais sur-
tout celui d'Egypte, ne se conservent bien
que si on les place dans un lieu sec afin d'évi-
ter la pourriture, et froid pour que les tiges
ne se développent pas.

Le pWduit de la cudture des ognons peut
s'élever très-liaut dans les circonstances de
débouchés avantageux. D'après la distance
assignée aux plants (4 pouces dans les lignes,
6 entr les rayons), l'hectare doit produire
540,000 ognons ; si on en met 15 à la botte
et qu'on calcule le prix de la botte à 15 cen-
tinmes seulement, ot trouve une valeur brute
de plus dle 2,000f.,quilaisse une grande marge
pour les chances d'une réussite moins com-
plète qu'il est sage de prévoir.

L'Ail (Alliun sativu ut), la Ciboule et Ci-
boulette (A. fistlosum& et schonoprasum),
l'Echtalotte, (A. ascalonicunt), le Poireau ou
Porrcait (A. Porrum), sont d'autres espèces
diu mme genre; dont la consommation est
bien moins considérable que celle de l'ognon
et dont la culture est d'ailleurs à peu près
semblable.
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DE L'ÉDUCATION ET DE LA PLA-NTATION
Dans la culture des champb, les soins

qu'on donne à la plantation et à l'entretien
des pommiers et des poiriers sont peu con-
sidérables, en sorte qu'on petit dire que c'est
presque sans frais qu'on se crée pour l'ave-
nir une richesse considérable. Lorsqu'on se
trouve dans le voisinage'des forêts qui n'en
sont point encore dépourvues, on peut y faire
choisir et arracher les sauvagcons bien .ve-
nans qui s'y rencontrent, pour en former
aussitôt sa plantatión; on les prépare comme
les sujets trisplantés d'une pépinière pour
être tnis à demeure, et on n'a plus qu'à les
greffer tu bout d'une année ou deux, selon
la vigueur, la force et la hauteur de l'arbre.

La direction et la hauteur des ramiýfications
doit surtout être prise m grande considéra-
tiot pour les pommiers, qui croissent petu cn
élévation et étalent souvent leurs branches
jusqu'à terre, ce qui fuit perdre une grande
étendue de terrain, Pour ces arbres, il est
donc dle preinière' iinportance de choisir les
espèces qlui affectent une forme élancée, py-
ratidale, ou tout au moins soutiennent leurs
rameaux à une suflisante distance du sol pour
que le soleil y pénètre et que l'air y circule
par li môme raison, il est aussi préférable de
retarder la greffe de quelques années, si cela
est nécessaire, pour que l'arbre porte sa tête à
une plus grande élévation'.


